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Orléans Vivre sa ville

Le sentiment
d’insécurité
Prix de l’essence, du

stationnement, pollution, lutte contre l’obésité : il y a
mille et une bonnes raisons de faire du vélo en ville.
Sauf quand on habite Saint-Marceau et que l’on se
rend dans le centre-ville (l’inverse est vrai aussi). Car le
pont Royal, c’est la traversée de tous les dangers pour
les cyclistes, tassés par des voitures, elles-mêmes
tassées par le tram. Les accidents sont rares mais le
sentiment d’insécurité est, lui, bien présent. Si Orléans
veut rejoindre Strasbourg dans le peloton de tête des
villes cyclables, il serait temps de mettre fin à ce frein !

QU’EST-CE
QUI S’TRAM ?S’ Un chiffre

1 Les ripeurs (ou éboueurs)employés par l’AgglO sont tous
des hommes… Sauf une !
Et sur l’ensemble des métiers

que comprend la collectivité, les
agents de sexe féminin représentent
35 % des effectifs.

EXPOSITION. Galerie du Lion. Jusqu’au
6 septembre, la galerie spécialisée
dans la photographie animalière ex­
pose le travail de Frédéric Larrey et
Thomas Roger, autour de la faune
sous­marine. Cette exposition scienti­
fique et artistique, permet d’accéder à
ce milieu abyssal exceptionnel, situé
en Méditerranée dans cet espace pro­
tégé entre France et Italie, qui abrite
baleines, tortues, dauphins… ■

CIRCULATION■ Le maire d’Orléans évoque la création d’une nouvelle voie dédiée aux vélos

Un pont enfin royal pour la petite reine?

Alexandre Charrier
alexandre.charrier@centrefrance.com

L e nouveau député­maire
d’Orléans est­il en train de
marquer son territoire ? En
pleine tournée des assem­

blées générales de quartier (lire
page 12), Olivier Carré (Les Ré­
publicains) n’est, en tout cas,
pas avare en annonce. Jeudi
soir, il était question de trans­
former l’ancienne prison en pa­
lais des sports (notre édition de
samedi). Vendredi soir, devant
les habitants du quartier Saint­
Marceau, il a évoqué un projet
qui pourrait bien changer la vie
de centaines de cyclistes qui
empruntent le pont Royal quoti­
diennement.

Aujourd’hui, si une bande cy­
clable est bien matérialisée au
sol, dans les faits, la route n’est
pas assez large pour permettre
aux vélos et aux voitures de co­
habiter sans danger. Et les voies
du tram – dont les pavés ont
clairement été choisis pour dis­
suader les cyclistes de s’y aven­
turer – n’arrangent rien.

Quelles solutions pour sécuri­
ser les lieux ? Olivier Carré a dé­
taillé trois scénarios possibles,
vendredi soir, en marquant sa
nette préférence pour l’un d’en­
tre eux Explications.

■ Bloquer une voie de circula-
tion. Sur le papier, c’est la solu­

tion « la plus simple » à mettre
en œuvre, a reconnu Olivier
Carré. C’est aussi la moins coû­
teuse. On interdit la circulation
des voitures sur l’une des voies,
qui devient réservée aux vélos
et aux piétons, comme c’est
déjà le cas le dimanche après­
midi. « Je ne vous dis pas la tête
des commerçants des Halles
Châtelet, si on fait ça », douche
immédiatement Olivier Carré
soulignant qu’Orléans manque
déjà de ponts pour franchir la

Loire en voiture. « On ne peut
pas se priver d’une voie sur les
huit (ndlr : quatre ponts rou­
tiers, soit huit voies) que nous
avons. » L’idée semble donc
condamnée.

■ Modif ier la plateforme du
tram. La première solution con­
siste à supprimer l’une des deux
voies du tram pour élargir la
chaussée. Une solution « étu­
diée par Jean­Pierre Sueur », à la
fin des années 90, quand la li­
gne A a été construite, rappelle

Olivier Carré. Mais elle nécessite
une « excellente coordination »
entre les rames nord­sud et
sud­nord qui devront passer en
alternance sur cette voie uni­
que, avec le risque d’« encarafer
toute la ligne A » si le ballet
n’est pas parfaitement réglé.
Keolis a visiblement déjà fait sa­
voir qu’elle n’y était pas favora­
ble.
L’autre possibilité, consisterait à
changer les rails. Les rails ne se­
raient plus vides mais pleins,

« avec des volets qui s’ouvrent
au passage du tram et se refer­
ment ensuite pour que la roue
de vélo ne puisse pas tomber
dedans ». Ce réaménagement
s’accompagnerait d’un nouveau
revêtement « plus plat » à la pla­
ce des pavés. Reste la question
de la sécurité sur une voie que
devront se partager tramway et
cyclistes. « C’est jouable », esti­
me Olivier Carré.

■ Une nouvelle passerelle. La troi­
sième solution, et c’est celle qui
a les faveurs du maire, consiste
à adosser une passerelle le long
du pont Royal. Un « encorbel­
lement » qui permettrait de
créer « une nouvelle voie de
2,50 mètres, 3 mètres de large ».
À l’image de ce qui existe, par
exemple, sur le pont du Maré­
chal­Leclerc, à Olivet.
Problème : cette solution risque
« de faire hurler l’architecte des
Bâtiments de France ». Car on
ne fait pas ce que l’on veut avec
le pont Royal. L’ouvrage est ins­
crit à l’inventaire supplémentai­
re des Monuments historiques
depuis 1926. Mais pour le maire
d’Orléans, il est tout à fait possi­
ble de lier esthétisme, patrimoi­
ne et sécurité des cyclistes. « On
fera tout pour trouver une solu­
tion », a­t­il assuré aux habi­
tants de Saint­Marceau, ajou­
tant qu’après avoir envoyé un
émissaire pour faire part de ce
projet à l’architecte des bâti­
ments de France (*) – qui a visi­
blement été reçu très fraîche­
ment – le maire entend bien se
saisir du dossier en personne. ■

(*) Contacté par la Rép, l’architecte des
bâtiments de France confirme avoir été
informé du projet municipal. Mais refu­
se de faire le moindre commentaire.

C’est l’un des points noirs
tant redoutés des
cyclistes : la traversée
nord-sud de la ville. Pour
y remédier, Olivier Carré
envisage l’élargissement
du pont George-V.

SÉCURITÉ. La traversée du pont George-V a parfois des allures de « Salaire de la peur » pour les cyclistes, tassés entre
parapet et voitures. PHOTO CHRISTELLE BESSEYRE

« En tant que cycliste, c’est un espoir »
Habitant de Saint-Marceau et ins-
tigateur du mouvement Véloru-
tion à Orléans, Jean-Baptiste Pa-
roissien accueille positivement
l’annonce de vendredi.

■ Que pensez-vous de la proposi-
tion du maire d’Orléans ? Cela fait
longtemps que l’on parle de ces
différentes possibilités. En tant
que cycliste, c’est un espoir de
voir les choses enfin bouger.
Même si, de mon point de vue,
il serait plus simple de bloquer
une voie. Mais on sent que la
ville est consciente du problè­
me. La situation actuelle est une
aberration entre les voitures qui
doublent mal et les pavés (ndlr :

sur la voie du tram)qui sont
faits pour nous empêcher de
rouler.

Avec une passerelle, on pour­
rait traverser tranquillement,
prendre le temps de s’arrêter au
milieu du pont pour profiter de
la Loire.

■ Espérez-vous être consulté sur ce
projet ? Nous n’avons pas encore
de dialogue avec la mairie. Avec
Vélorution, nous avons lancé
une carte participative pour re­
censer les points noirs dans
l’agglo. Quand l’outi l sera
éprouvé, en octobre ou novem­
bre, nous communiquerons sur
le sujet. ■

VÉLORUTION. Le collectif cherche
à promouvoir le vélo en ville.

La passerelle, un vieux
serpent de mer
PROJETS. Si le projet d’accoler une passerelle piétons­vélo au
pont George­V est nouveau, l’idée de créer une « liaison
douce » pour franchir la Loire n’est pas neuve. Dernière
proposition en date ? Celle de la candidate socialiste aux
municipales, Corinne Leveleux­Texeira, qui imaginait, en
2014, une passerelle, piétons­vélos, reliant Saint­Marceau au
centre­ville. Une remise au goût du jour du pont voulu, une
quinzaine d’années plus tôt, par Jean­Pierre Sueur. Battu aux
municipales de 2001, il avait vu l’idée abandonnée par son
successeur – Serge Grouard – qui jugeait l’entreprise trop
risquée en raison du débit de la Loire. Pour lui, ce n’est pas
une passerelle qu’il fallait construire mais un véritable pont.
« En 2001, nous avions poursuivi le projet en allant jusqu’au
concours d’architecte, mais ça défigurait le pont George­V. »


